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30.- -Taux de la mortalité infantile par 1,000 nouveaux-nés vivants, dans différents 
pays, chiffres les plus récents. 

Pays . 
Morta­

Annép lité in­
fantile. 

1924 40-2 
1924 49-9 
1924 51-1 
1924 51-2 
1924 51-3 
1922 53-5 
1924 54-5 
1924 55-0 
1924 57-0 
1924 59-4 
1924 59-6 
1924 61-3 
1922 700 
1924 71-2 
1924 73-7 
1924 74-3 
1924 75-0 
1924 75-8 
1924 76-4 
1924 76-9 
1923 77-1 
1924 77-3 
1924 78-9 
1923 82-8 
1924 84-3 
1924 84-5 
1923 88-4 

Pays . 
Morta­
li té in­
fantile. 

Nouvelle-Zélande 
Australie occidentale 
Queensland 
Hollande 
Australie méridionale 
Norvège 
Colombie Britannique 
Tasmanie 
Australie 
Nouvelle Galles du Sud 
Suède 
Victoria 
Suisse 
E t a t l ibre d ' I r lande 
Union Sud-Africaine (blancs) 
Ile du Prince-Edouard 
Angleterre e t pays de Galles . 
Manitoba 
Ontario 
Saskatchewan 
Etats-Unis 
Iles Britanniques 
Canada (hui t provinces) . . . 
Danemark 
Alberta 
Irlande du Nord 
Lettonie 

Finlande 
Belgique 
Nouvelle-Ecosse 
France 
Ecosse 
N ou veau-Brunswick 
Uruguay 
Terre-Neuve 
Rép. Argentine 
Allemagne 
Bulgarie 
Esthonie 
Prusse 
Québec 
Egyp te 
Espagne 
Tchécos lovaquie . . . . 
Jamaïque 
I tal ie 
Hongrie 
Autriche 
Roumanie 
Ceylan 
Costa Rica 
lapon 
Chil i 

1923 
1923 
1924 
1923 
1924 
1924 
1923 
1923 
1915 
1919 
1923 
1922 
1923 
1922 
1922 
1923 
1923 
1918 
1924 
1921 
1922 
1923 
1923 
1923 
1923 
1923 

92-4 
93-1 
94-8 
90-1 
98-0 

101-8 
103-4 
104-7 
105-2 
108-0 
113-6 
129-1 
131-7 
140-0 
141-0 
147-1 
171-0 
184-5 
195-0 
205-8 
207-2 
212-0 
212-0 
222-1 
251-2 
283-0 

Morta l i té infant i le d a n s les cités.—Dans les temps anciens on considérait 
les cités comme les "cimetières de la population". A cause des ravages qu'y exer­
çaient les maladies contagieuses, le nombre des décès y était généralement plus 
grand que celui des naissances et l'on croyait communément que les cités se seraient 
dépeuplées et éteintes faute de l'appoint qu'elles recevaient des campagnes proli­
fiques. L'insalubrité des cités était surtout fatale aux jeunes enfants, aussi est-ce 
l'un des plus grands triomphes de notre temps que l'assainissement des grands 
centres populeux; sans être aussi salubres que la campagne, ils offrent cependant, 
tant aux enfants qu'aux adultes, des conditions d'existence ne mettant pas en danger 
la vie humaine. 

Donnons ici quelques exemples: en 1924, le taux de la mortalité infantile à 
Londres, Angleterre, était de 69 décès par 1,000 naissances d'enfants vivants, 
comparativement à 75 par 1,000 pour l'Angleterre et le pays de Galles. La cité 
de New York n'eut en 1924 que 68 décès par 1,000 naissances d'enfants vivants, 
comparativement à 77-1 par 1,000 pour le territoire d'enregistrement des Etats-
Unis l'année précédente. Le département de la Seine (Paris et sa banlieue) avait, 
en 1924, une mortalité infantile de 88 par 1,000 nouveaux-nés vivants, compara­
tivement à 96-1 moyenne de 77 départements français en 1923. 

Ce que nous voyons au Canada, malgré l'exception de la province de Québec, 
confirme ces constatations. En 1923, Montréal eut une mortalité infantile de 157 
par 1,000 nouveaux-nés vivants, au lieu de 131, moyenne de la province de Québec. 
Par contre, la même année, la mortalité infantile à Toronto ne dépassait pas 76-7 
par 1,000 naissances d'enfants vivants, au lieu de 84-9 pour la province d'Ontario; 
et cet avantage se révèle dans les autres grandes villes de la Puissance. 


